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S o c i Ž t Ž

L es enjeux qui se cristallisent autour de la prŽvention
du VIH/Sida et de la gestion du risque ŽpidŽmique
Ž c l a i rent des contradictions prŽ g n a n tes dans la

sociŽtŽ chinoise : ils constituent un angle dÕapproche perti-
nent pour analyser les tra n s fo rmations en mati•re de sex u a l i tŽ
et apprŽhender la pluralitŽ des discours et des pratiques
quÕelles induisent((2). Comme lÕa expliquŽ Alain Giami
sÕinterrogeant sur les dŽterminants et les contextes des con-
duites sexuelles((3), Ç le phŽnom•ne du Sida fait appara”tre
des problŽmatiques nouvelles dans le champ de la sexualitŽ
: les rŽseaux de partenaires sexuels et la notion de risque,
qui constituent la marque dÕune Žvolution des constructions
sociales de la sexualitŽ È. Ainsi, dans le contexte de
lÕŽpidŽmie de Sida, une reconstruction heuristique du Ç com-
portement sexuel È se produit : dans les Žtudes, certains com-
portements sont retenus au dŽtriment dÕautres en fonction de
leur impact sur la transmission du VIH, et sur un ensemble
de pratiques considŽrŽes comme non-sexuelles, certaines

sont sŽlectionnŽes selon ce m•me crit•re. La perspective
thŽorique adoptŽe dans cet article sÕinscrit dans le cadre
dÕune approche constructiviste qui a reformulŽ le corpus 
de connaissances relatives ˆ la sexualitŽ en sÕinterrogeant 
sur le contexte social et historique de la production de ce

Sida en Chine : discours
et pratiques de la sexualitŽ
La gestion de lÕŽpidŽmie par lÕEtat Žclaire et refl•te les contradictions de la sociŽtŽ 

1. Cet article est la version rŽvisŽe dÕune communication prŽsentŽe au colloque orga-
nisŽ par le Centre dÕŽtudes sur la population et le dŽveloppement (CEPED) -
Laboratoire population-environnement-dŽveloppement (LPED),Ç La santŽ de la
reproduction confrontŽe au Sida :enjeux sociaux et comportementaux dans les
pays du sud È,IRD-ANRS,Nogent-sur-Marne,France,22-23 novembre 2004.

2. Cet article sÕappuie sur des enqu•tes portant sur le commerce du sexe et le risque
de VIH/Sida menŽes en 1997 et en 1999 en Chine populaire (Shanghai,Guangxi:
ville de Beihai) et ˆ Taiwan (Taipei) dans une perspective anthropologique (entre-
tiens,observations sur les sites o• se pratiquent rŽguli•rement des Žchanges sex-
uels marchands, rŽcits de vie construits avec des travailleuses du sexe),
cf. Evelyne Micollier (Žd.),Sexual Cultures in East Asia.The Social Construction of
Sexuality and Sexual Risk in a Time of AIDS, Londres,RoutledgeCurzon,2004.

3. Alain Giami,Ç De Kinsey au Sida :lÕŽvolution de la construction du comportement
sexuel dans les enqu•tes quantitatives È,Sciences sociales et santŽ, vol. 9, n¡ 4,
1991,pp.23-56.

Les enjeux qui se cristallisent autour de la prŽvention 
du virus immunodŽficitaire humain (VIH)/
Syndrome immunodŽficitaire acquis (Sida) 
et de la gestion du risque ŽpidŽmique Žclairent 
des contradictions prŽgnantes dans la sociŽtŽ chinoise.
Ils constituent un angle dÕapproche pertinent pour
analyser les transformations en mati•re de sexualitŽ
et apprŽhender la pluralitŽ des discours et des pratiques.
La perspective thŽorique adoptŽe dans cet article
sÕinscrit dans le cadre dÕune approche constructiviste ;
celle-ci a reformulŽ le corpus des connaissances
relatives ˆ la sexualitŽ en sÕinterrogeant sur le contexte
social et historique de leur production. En Chine,
lÕhistoire ŽpidŽmiologique des infections sexuellement
transmissibles (IST) montre que la gestion 
de la sexualitŽ importe davantage que le contr™le 
des maladies ou lÕŽducation pour la santŽ. 

Cependant, en dŽpit de la volontŽ politique des acteurs
officiels, de la prŽgnance de valeurs familiales 
et de traits culturels hŽritŽs du passŽ Žventuellement 
Ç revitalisŽs È, les personnes sont soumises 
ˆ des influences multiples associŽes au processus 
de globalisation et ˆ lÕadhŽsion ˆ un mod•le de sociŽtŽ
consumŽriste. Des Žtudes rŽcentes indiquent 
des changements notables en mati•re de sexualitŽ. 
LÕarticle est organisŽ en trois parties : la premi•re
est une revue analytique de la littŽrature scientifique, 
et des donnŽes relatives aux comportements sexuels 
et aux reprŽsentations de la sexualitŽ. La deuxi•me
porte sur lÕaction et le discours du gouvernement,
approchŽs sous lÕangle de la dynamique de lÕŽpidŽmie 
de Sida et du risque de transmission sexuelle. Enfin,
dans la troisi•me partie, la gestion de la sexualitŽ par
lÕEtat est analysŽe dans une perspective diachronique((1).
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savoir((4). De cette approche critique, a ŽmergŽ la thŽorie des
scripts sexuels((5), selon laquelle la sexualitŽ peut se dŽfinir
comme un ensemble dÕactes, de significations et de relations
qui dessinent les trajectoires affectives et sexuelles des indi-
vidus et qui sÕins•rent dans des cadres sociaux (conditions
de vie, rapports sociaux de sexe, etc.), ainsi que la notion de
Ç culture sexuelle È((6). Une Ç culture sexuelle È est un mod•le
(pattern) consensuel dÕidŽes associŽes au comportement
sexuel dans un groupe, sous-tendu par une vision du monde,
et des valeurs concernant la nature et la finalitŽ des relations
sexuelles. Elle implique aussi un mod•le affectif dÕŽtats
Žmotionnels et des principes moraux visant ˆ institution-
naliser ce qui est ressenti comme normal, naturel, nŽcessaire
ou approuvŽ par un ensemble dÕacteurs((7).
En Chine, lÕhistoire ŽpidŽmiologique des infections sexuel-
lement transmissibles (IST) dŽmontre que la gestion de la

sexualitŽ importe davantage que le contr™le des maladies ou
lÕŽducation pour la santŽ((8). AujourdÕhui la tentative de nor-
malisation de la sexualitŽ par lÕEtat demeure ˆ lÕordre du
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4. Voir par exemple,John H.Gagnon et William Simon, Sexual Conduct: The Social
Sources of Human Sexuality, Chicago,Aldine, 1973 ; Jeffrey Weeks,Sexuality and its
Discontents:Meanings,Myths,and Modern Sexualities, Londres,Routledge and Kegan,
1985.

5. Gagnon et Simon,op.cit.; Simon et Gagnon,Ç Sexual Scripts È,Societyvol. 23, n¡ 1,
1984,pp.53-60.

6. Jeffrey Weeks et Janet Holland (Žds.) Sexual Cultures:Communities,Values and
Intimacy, Londres,British Sociological Association, 1996 ; Gilbert Herdt (Žd.),Sexual
Cultures and Migration in the Era of A I D S : Anthropological and Demograp h i c
Perspectives, Oxford,Clarendon Press,1997.

7. Herdt,op.cit.,p. 10.

8. Frank Dikštter, ÇLa sexualitŽ et les maladies sexuellement transmissibles en Chine :dis-
cours mŽdical et reprŽsentations sociales È,in Marie-Eve Blanc,Laurence Husson et
Evelyne Micollier (Žds.),SociŽtŽs asiatiques face au Sida, Paris, LÕHarmattan, 2000,
pp.23-39.

Le temps de la rŽgulation 
de la sexualitŽ par lÕEtat est-il rŽvolu ?



S o c i Ž t Ž

jour. LÕŽvolution des stratŽgies officielles de lutte contre le
Sida montre lÕinstitutionnalisation croissante de la prŽven-
tion et la rŽappropriation par lÕEtat dÕinterventions sanitaires
initiŽes par un rŽseau associatif dŽpendant largement des
organismes onusiens et des ONG internationales. Cette
rŽappropriation politique de la lutte contre le Sida sÕaccom-
pagne dÕun discours visant ˆ contr™ler les pratiques et les
reprŽsentations liŽes ˆ la sexualitŽ.
Mais, en dŽpit de cette volontŽ politique et de la prŽgnance
de valeurs familiales et de traits culturels hŽritŽs du passŽ, les
individus sont soumis ˆ des influences multiples associŽes au
processus de globalisation et ˆ lÕadhŽsion ˆ un mod•le de
sociŽtŽ consumŽriste. Des changements notables en mati•re
de sexualitŽ sont confirmŽs par les Žtudes rŽcentes sur la 
sexualitŽ((9) et par les donnŽes du rapport national((10). A 
propos de ce dernier, Erwin J. Haeberle, sexologue alle-
mand qui a contribuŽ ˆ sa conception au niveau thŽorique et
mŽthodologique, explique : ÇEn gŽnŽral, les rŽsultats des
grandes enqu • tes qu a n t i ta t i ves sur les comp o rtements 
sexuels sont presque prŽvisibles dans la mesure o• ils sont
similaires dÕun pays ˆ un autre. Par exemple, le fait quÕune
grande majoritŽ dÕŽtudiants (premier cycle dÕŽtudes univer-
sitaires) per•oive lÕŽducation sexuelle comme trop conserva-
trice rŽv•le des sentiments identiques ˆ un niveau global
dans notre monde en mutation rapide. Le fait quÕun nombre
considŽrable de personnes ait eu des rapports prŽ-maritaux
est Žgalement un rŽsultat quasi universel È((11).
Haeberle souligne aussi que le rapport Liu, premi•re grande
Žtude quantitative sur les comportements sexuels, gŽn•re
plus de questions que de rŽponses ; il ouvre ainsi la voie ˆ la
recherche sur la sexualitŽ en Chine.
Les mod•les idŽologiques et comportementaux qui sous-ten-
dent la vie sexuelle des individus sont transmis par des mes-
sages Žmanant de la famille, de lÕEtat, relayŽs par lÕŽcole ou
la planification familiale ; le triomphe du consumŽrisme et la
globalisation Žconomique et culturelle sont ˆ lÕorigine de
nouveaux messages. Trois syst•mes de reprŽsentations et de
pratiques coexistent donc au sein de la sociŽtŽ chinoise 
contemporaine et gŽn•rent des tensions au niveau des
valeurs, des comportements et des actions. Le premier
syst•me est issu de la tradition chinoise plurielle et en con-
stante Žvolution((12) ; le second a ŽtŽ introduit par lÕidŽologie
marxiste et a nourri le projet de construction dÕune sociŽtŽ
socialiste ; le dernier peut •tre associŽ ˆ un mod•le global
qui concerne la Chine comme le reste du monde.
Notre article est organisŽ en trois parties. La premi•re par-
tie est une revue analytique de la littŽrature et des donnŽes
dont nous disposons relatives aux comportements sexuels et

aux reprŽsentations de la sexualitŽ. La deuxi•me envisage
lÕaction et le discours des autoritŽs sous lÕangle de la
dynamique de lÕŽpidŽmie de Sida et du risque de transmis-
sion sexuelle. Enfin, la prŽoccupation de gestion de la 
sexualitŽ par lÕEtat est analysŽe dans une perspective
diachronique dans la troisi•me partie. Notons dÕemblŽe que
lÕexistence m•me des travaux qui seront ŽvoquŽs dans la
premi•re partie est un signe de changement. Un certain
nombre dÕentre eux Žmanent dÕune demande officielle
dÕexpertise et dÕinformations au service de lÕaction gou-
vernementale dans les domaines de la santŽ, de lÕŽducation
sexuelle et de la planification familiale ; bien que contro-
versŽs, ces travaux ont obtenu le soutien dÕorganisations 
officielles.

SexualitŽ dans une Chine 
en transition
Rappor ts sur la sexuali tŽ et autres Žtudes :
vers une reconnaissance officielle 
des probl•mes

En mati•re dÕŽtudes sur la sexualitŽ, on distingue les grandes
Žtudes quantitatives qui suivent plus ou moins le mod•le du
rapport Kinsey((13) et des Žtudes plus fines qui utilisent des
donnŽes qualitatives comme matŽriel principal. Le rapport
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9. Voir Pan Suiming,Ç A Sex Revolution in current China È,Journal of Psychology and
Human Sexuality, n¡ 6, 1993,pp.1-14; James Farrer, Opening Up:Youth Sex Culture
and Market Reform in Shanghai, Chicago, University of Chicago Press,2002; Gail
Hershatter, Ç Sexing Modern China È in Gail Hershatter,Emily Honig,Jonathan N.Kipman
and Randall Stross (Žd.),Remapping China.Fissures in Historical Terrain, Stanford,
Stanford University Press,1996, pp. 77-93; Xu Xiaoqun,ÇThe Discourse on Love,
Marriage,and Sexuality in Post-Mao China:A Reading of the Journalistic Literature on
Women È,Positions.East Asia Cultures Critique vol. 4,n¡ 2, 1996,pp.381-414.

10. Liu Dalin, Ng Man-lun,Zhou Liping et Erwin J.Haeberle,Zhongguo dangdai xing wen-
hua : Zhongguo liangwan lie Ôxing wenmingÕ diaocha baogao (Contemporary Chinese
Sexual Culture:Report of the ÔSex CivilizationÕ Survey on 20 000 subjects),Shanghai,
Sanlian shudian,1992.

11. PrŽface de Erwin J.Haeberle dans Liu Dalin,Ng Man-lun,Zhou Liping and Erwin J.
Haeberle,Sexual Behavior in Modern China.Report on the Nationwide Survey of 20000
Men and Women, New York, Continuum,1997,p.11.

12. JÕadopte ici une approche dynamique de la tradition englobant une analyse de ses per-
manences et de ses ruptures au cours de lÕhistoire,de son ÔinventionÕ (Eric Hobsbawm
et Terence Ranger (Žds),The Invention of Tradition, Cambridge,Cambridge University
Press,1983) et de sa revitalisation actuelle qui peut sÕexpliquer ˆ deux niveaux Ñ par
lÕŽmergence au niveau social dÕune condition post-moderne (Jean-Fran•ois Lyotard,La
Condition post-moderne, Paris,Žd.de Minuit,1979) et au niveau psychologique dÕune
Ôconscience contradictoireÕ (contradictory consciousness: Matthew C.Gutmann,The
Meanings of Macho:Being a Man in Mexico City, Berkeley, University of California Press,
1996,p.15,sÕinspirant du concept de Gramsci) dÕun certain nombre de membres de la
sociŽtŽ.

13. Alfred Kinsey et al.,Le comportement sexuel de lÕhomme, Paris, Žditions du Pavois,
1948 ; Kinsey et al.Le comportement sexuel de la femme, Paris,Amiot-Dumont,1953,
(traductions fran•aises).
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national sur la sexualitŽ paru en 1992, couramment ŽvoquŽ
comme le rapport Kinsey chinois (rapport Liu), et ses analy-
ses critiques donnent un Žclairage significatif de la pluralitŽ
des discours sur la sexualitŽ. Au moment o•, en 1989-1990,
Liu Dalin coordonne des Žtudes quantitatives, le rapport
Kinsey amŽricain est traduit en chinois par le sociologue
Pan Suiming qui dirige lÕInstitut de recherches sur le genre
et la sexualitŽ au sein du DŽpartement de sociologie de
lÕUniversitŽ du peuple de PŽkin. Pan aurait communiquŽ sa
traduction ˆ Liu qui devait prendre le rapport Kinsey
comme mod•le mŽthodologique((14).
A la diffŽrence de rapports rŽcents sur la sexualitŽ dans
dÕautres pays, le rapport Liu nÕa pas de relation directe avec
la transmission sexuelle du VIH puisque, au dŽbut des
annŽes 1990, quand lÕenqu • te est menŽe, le ri s qu e
ŽpidŽmique de Sida Žtait niŽ. Cependant, les IST, dont le
Sida, avaient ŽtŽ identifiŽes comme un probl•me liŽ ˆ la 
sexualitŽ et devant •tre traitŽ dans le cadre dÕinterventions 
sanitaires et sociales.
Le ra p p o rt Liu sÕappuie sur une enqu • te conduite aupr•s de
20 000 personnes dans quinze prov i n c e s(( 15 ), organisŽe par le
C e n t re de re ch e rches sociologiques de sexologie de Shanghai
fondŽ en dŽcembre 19 8 8(( 16 ). LÕ e n qu • te cible qu a t re catŽ g o ri e s
de population : les jeunes (collŽgiens et lyc Ž e n s; Žtudiants ˆ
l Õ u n i ve rs i tŽ), les couples mariŽs et les aute u rs de crimes 
s ex u e l s(( 17 ). LÕobjectif est dÕidentifier les probl•mes liŽs ˆ  la 
s ex u a l i tŽ des personnes, en met tant lÕaccent sur les adolescents
et les jeunes, le contr™le et la ge stion de la sex u a l i tŽ, et la 
p ro p a gation des IST. LÕ e n qu • te est rŽalisŽe gr‰ce au soutien
de nombreux acte u rs pri vŽs et publics : des entre p rises ch i-
noises et multinationales, des organisations de masse telles 
que la Planification famili ale, la FŽ d Ž ration des femmes, le
Syndicat des trava i l l e u rs, et des institutions Žta t i ques comme
les dŽpartements de police ou les Žcoles(( 18 ), par lÕinte rm Ž d i a i re
d e s quels les qu e st i o n n a i res sont dist ribuŽs. 
Le climat politique et social ˆ la fin des annŽes 1980 Žtait
favo rable ˆ  lÕŽlaboration et au lancement dÕune te l l e
enqu•te. Des mŽdecins, en particulier le docteur Wu,
directeur de lÕAcadŽmie des sciences mŽdicales, et le pro-
fesseur Ruan de lÕUniversitŽ mŽdicale((19), tous deux ˆ PŽkin,
Žtaient alors des prŽcurseurs de la recherche sexologique.
En outre, apr•s une dŽcennie de rŽforme et dÕouverture, les
probl•mes associŽs ˆ la sexualitŽ et les lacunes en mati•re
dÕŽducation sexuelle sont reconnus off iciellement et
bŽnŽficient dÕune certaine visibilitŽ. 
Nous retiendrons les dix principaux rŽsultats de cette
enqu•te nationale qui concernent notre objet de recherche,
en reprenant les termes utilisŽs par les auteurs((20).

1. LÕaugmentation du nombre de relations amoureuses
parmi les jeunes collŽgiens et lycŽens. Selon une
enqu•te annuelle menŽe ˆ Shanghai entre 1985-88, 
environ 60 % des lycŽens et un pourcentage significatif
de collŽgiens vivaient des histoires dÕamour.

2. LÕ a c c roissement des ra p p o rts sexuels prŽ - m a ri ta u x .
Selon les statistiques de plusieurs h™pitaux, il y a eu en
1986 un accroissement de 16 % des grossesses prŽ-
maritales et des demandes dÕavortement en un an.

3. LÕaccroissement des rapports sexuels extra-maritaux.
Selon plusieurs enqu•tes, ˆ partir de la fin des annŽes
1980, le nombre de divorces pour adult•re reprŽsente
entre 25 et 40 % de lÕensemble des divorces((21).

4. LÕ a u g m e n tation des cas dŽclarŽs de dys h a rmonie 
s exuelle parmi les couples mariŽs. En 19 84, ˆ
Shanghai, elle Žtait la cause de 24 % des divorces. En
1986, ce taux a presque doublŽ (45 %)((22).

5. LÕaccroissement des crimes sexuels. Selon le bureau des
statistiques de Shanghai, entre 1979 et 1983, le nombre
de viols dŽclarŽ est multipliŽ par 4 et lÕ‰ge des violeurs
diminue. Les viols collectifs sont plus nombreux, plus
violents et prŽmŽditŽs((23).

6. LÕ a u g m e n tation du commerce sexuel. Depuis la
rŽforme, le commerce du sexe sÕest Žtendu des villes
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14. Communication personnelle de Pan Suiming,2005.Rappelons quÕen Chine,deux insti-
tuts de recherches sociologiques se sont spŽcialisŽs dans les Žtudes sur la sexualitŽ
depuis une vingtaine dÕannŽes,celui de Liu Dalin ˆ Shanghai et celui de Pan Suiming ˆ
PŽkin.

15. Heilongjiang,Liaoning,PŽkin,Tianjin, Shandong,Shanxi,Jiangsu,Shanghai,Zhejiang,
Fujian,Guangdong,Henan,Sichuan,Xinjiang et Ningxia.

16. AujourdÕhui,ce centre nÕest plus dirigŽ par Liu Dalin professeur retraitŽ qui a crŽŽ un
musŽe sur la culture sexuelle (ÐÔÎÄ»¯²©Îï¹Ý, xing wenhua bowuguan). ImplantŽ
rue de Nankin ˆ Shanghai,lÕune des plus commer•antes de la ville,il a dž fermer ses
portes en 2001,trois ans apr•s son ouverture,en raison de difficultŽs financi•res,le prix
de location des locaux Žtant devenus prohibitifs.De plus,les panneaux publicitaires sur
la rue utilisant le terme Ç sex È (xing) avaient ŽtŽ interdits.Il a depuis rŽouvert ˆ Yongli
(Jiangsu).Voir Liu Dalin, Fushi yu chunmeng:Zhongguo yu Riben de xing wenhua bijiao
(Ere de la lŽg•retŽ et r•ve de printemps :comparaison des cultures sexuelles chinoise
et japonaise),PŽkin,Zhongguo youyi chuban gongsi,2005.

17. Cette catŽgorie incluait les violeurs,et des acteurs de lÕindustrie du sexe (les tra-
vailleuses du sexe et les proxŽn•tes).

18. Liu Žvoque des difficultŽs imprŽvues,notamment financi•res,pour mener ˆ bien le pro-
jet survenues apr•s les ŽvŽnements de 1989 ˆ cause des restrictions en mati•re dÕaide
financi•re Žtrang•re imposŽes ˆ la Chine et de la rŽcession Žconomique (Liu et al.,
1997,p. 24). De plus,des campagnes nationales contre le capitalisme et lÕobscŽnitŽ
nÕont pas facilitŽ la t‰che des enqu•teurs,mais en dŽpit de tous ces obstacles,le pro-
jet a ŽtŽ poursuivi.

19. Ruan Fangfu,Sex in China.Studies in Sexology in Chinese Culture, New York, Plenum
Press,1991.

20. Liu et al.,op.cit., pp.20-21

21. Liu Dalin, Xing shehui xue (Sex Sociology), Jinan,Shandong renmin chubanshe,1986.

22. Liu, op.cit.

23. Liu, ibid.
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c™ti•r es vers les villes moyennes de la Chine centrale et
vers les villages. En 1987, le nombre de prostituŽes
arr•tŽes a ŽtŽ multipliŽ par 240 par rapport ˆ 1979.

7. La propagation des IST dont le Sida. A la fin des
annŽes 1980, le taux de IST augmente chaque annŽe de
300 % et le Sida se propage alors que le premier cas
dÕinfection a ŽtŽ recensŽ en 1985.

8. LÕaugmentation des publications pornographiques. Des
campagnes officielles sont pŽriodiquement lancŽes pour
Žradiquer la pornographie, confirmant la diffusion de
ces matŽriaux.

9. La confusion des reprŽsentations de la sexualitŽ. En
Chine, des Ç idŽes fŽodales È sur la sexualitŽ ont encore
une certaine influence. De plus, ont ŽtŽ diffusŽes pen-
dant un si•cle les idŽes de lÕOccident capitaliste, aux-
quelles se sont agrŽgŽes des enseignements commu-
nistes de la nouvelle Chine, transformŽes une nouvelle
fois par les derni•res modes et mani•res en provenance
de lÕEurope et des Etats-Unis : un tel Žclectisme
idŽologique aboutit de mani•re prŽvisible ˆ une grande
confusion pour les jeunes gŽ n Ž rations. La Chine
recherche toujours une mani•re nouvelle, saine et
rationnelle de voir la sexualitŽ((24).

10. La planification familiale conna”t de grandes diff i-
cultŽs : lÕobjectif est de maintenir la population en de•ˆ
de la barre de 1,2 milliard, mais Žtant donnŽ la difficultŽ
ˆ Žduquer les personnes et ˆ appliquer la politique de
planification familiale dans les rŽgions reculŽes, la 
probabilitŽ dÕun Žchec est grande. Une raison de plus
pour le gouvernement et la population de reconna”tre
lÕimportance de lÕŽducation sexuelle.

Le discours officiel souligne Ç la nŽcessitŽ historique de con-
fronter et de rŽsoudre ces probl•mes bien quÕils soient diff i-
ciles ˆ admettre, en particulier le dŽveloppement du com-
merce sexuel et la propagation des IST È((25). LÕun des argu-
ments mobilisŽ pour inciter ˆ lÕaction gouvernementale fait
le lien avec la modernisation de la sociŽtŽ, suggŽrant que
lÕŽtat des relations sexuelles est un indicateur du degrŽ de
modernitŽ((26).
Selon Judith Fa rqu h a r(( 27 ), le ra p p o rt Liu sÕ i n s c rit dans une
d Ž m a rche de re ch e rche finalisŽe aux rŽ s u l tats prŽ - p ro-
grammŽs qui rŽ v• le son inst ru m e n talisation au service dÕune
Ç pŽdagogie nationale È. Elle re m a rque les liens Žtroits entre
les rŽ s u l tats et le pro gramme social prŽalable qui sous-te n d
l Õ i n te rvention gouve rn e m e n tale en mati•re dÕŽducation ˆ la
s a n tŽ et ˆ la sex u a l i tŽ. Le titre, qui utilise les te rmes de w e n -
h u a(ÎÄ»¯ , culture) et w e n m i n g(ÎÄÃ÷, civilisation), situe
le pro j et dans le cadre de lÕidŽologie du dŽve l o p p e m e n t(

national ( 2 8 ). La br• ve prŽ face au qu e st i o n n a i re dist ribuŽ aux
p a rticipants est signifi c a t i ve : Ç La sex u a l i tŽ est une com-
p o s a n te maj e u re de la vie humaine intimement liŽe ˆ un
d Ž veloppement sain de la jeunesse, au bonheur et ˆ
l Õ h a rmonie des couples mariŽs, enfin ˆ la sta b i l i tŽ et ˆ  la
cohŽsion sociales. Au j o u rdÕhui, la sex u a l i tŽ pose de nombre u x
p robl•mes en premier lieu parce que la sociŽtŽ avait pro d u i t
des inhibitions sexuelles et Žgalement pour dÕautres ra i s o n s .
C et te re ch e rche est mise en Ï uvre pour comp re n d re la situa-
tion et pour tro u ver des moyens de rŽ s o u d re les contra d i c t i o n s .
Elle aura une grande portŽe sur le dŽveloppement social ;
nous soll icitons donc vot re aide et vot re soutien È(( 2 9 ).
Wil l iam R. Jankowiak est le premier ˆ  avoir conduit  une
re ch e rche eth n o gra p h i que sur les comp o rtements sex u e l s
et amoureux en Chine (ˆ  Hohhot, capitale de la
Mongolie intŽ ri e u re). I l ex p l i que en particulier comment
des ch a n gements dans le cadre de la vie qu ot i d i e n n e ,
n otamment les relations sexuelles et amoureuses, tra n s fo r-
ment les relations sociales traditionnelles. Son apprŽ c i a-
tion du ra p p o rt Liu est tr•s positive car, selon lui, ses
a u te u rs ont te n tŽ une comp a raison avec les autre s
e n qu • tes similaires (conduites au Japon, aux Eta t s - Un i s ,
en Europe de lÕOuest) ; de plus, leurs donnŽes peuve n t
• t re ex p l o i tŽes par dÕautres ch e rch e u rs parce quÕils se sont
i n tŽ ressŽs aux comp o rtements sexuels des hommes et des
femmes en prenant soin de dŽfinir la sex u a l i tŽ comme un
c o n st ruit social(( 3 0 ). Jankowiak soul igne lÕintŽ r• t
d Õ a p p ro cher les personnes ˆ  la fois en tant quÕindividus et
en tant que sujets relationnels, une pers p e c t i ve quÕ i l
a d o pte dans ses pro p res trava u x .
Ainsi, au cours des annŽes 1980 et 1990, des enqu•tes
ŽlaborŽes suivant la mŽthodologie du rapport Kinsey sont
menŽes aussi bien en Chine que dans les autres sociŽtŽs de
c u l t u re chinoise soumises ˆ  des tra n s fo rmations socio-
Žconomiques et culturelles rapides (ˆ Taiwan et ˆ Hong
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Kong). Chang Jui-shan((31), sociologue spŽcialisŽe dans des
travaux comparatifs sur la sexualitŽ et les rapports sociaux de
sexe (genre), dŽplore que la problŽmatique se rŽsume sou-
vent ˆ identifier si les sociŽtŽs suivent ou non le chemin
empruntŽ par lÕOccident en mati•re de sexualitŽ.
Chang Jui-shan porte un regard critique en identifiant les
lacunes de ces Ç rapports Kinsey chinois È((32). Selon elle, ces
derniers ne sont dÕaucune utilitŽ pour expliquer les faits 
suivants tirŽs de ses propres recherches :
Ð Pourquoi les collŽgiens de Hong Kong dŽcrivent des 

comportements sexuels plus permissifs, tout en ayant des
idŽes plus conservatrices que les collŽgiens taiwanais ? 

Ð Pourquoi les Žtudiants ˆ lÕuniversitŽ en Chine sont-ils plus
p e rm i s s i fs que ceux de Hong Kong en mati• re
dÕexpŽrimentation sexuelle, alors que Hong Kong est plus
moderne et occidentalisŽ ?

Ð Po u rquoi la Chine conna”trait-elle une Ç rŽ volution 
sexuelle È a l o rs que Ta i wan et Hong Kong vivraient des
ch a n gements moins dra st i ques en mati•re de mÏ urs 
s exuelles ?

Ð Po u rquoi les jeunes Ta i wanais re ve n d i quent-ils leur 
conservatisme sexuel, affirmant quÕils ne veulent pas
devenir Ç dŽpravŽs È comme les AmŽricains, tandis que les
jeunes de Chine populaire con•oivent une sexualitŽ plus
dŽbridŽe comme un aspect de leur modernitŽ ?

Pour tenter de rŽpondre ˆ ces questions, Chang propose un
p a radigme qui distingue deux niveaux dÕanalys e: lÕun
sÕappuie sur la nature m•me de la sexualitŽ avec des normes
dŽfinies par une tradition culturelle ; lÕautre porte sur les pra-
tiques sexuelles qui Žmergent en rŽponse aux diffŽrentes 
Ç infra-structures È, selon la pŽriode historique et la sociŽtŽ
au sein dÕune m•me culture. Le premier niveau permet des
comparaisons inter-culturelles et le deuxi•me des compa-
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raisons intra-culturelles. Des hypoth•ses de travail que ne
prennent pas en compte les rapports de style Kinsey sont
envisagŽes : ˆ Hong Kong, lÕimpact du christianisme et du
passŽ colonial britannique ; ˆ Taiwan, une idŽologie con-
fucŽenne revitalisŽe et instrumentalisŽe par lÕEtat visant ˆ
p ro m o u voir une certaine const ruction de lÕidentitŽ nationale ;
en Chine, un certain degrŽ dÕanomie et de doute au niveau
des valeurs, induits par la diversitŽ des idŽologies et des
mod•les de comportements Ñ dans une sociŽtŽ o• certaines
catŽgories de la population expŽrimentent une condition
post-moderne((33).
Dans les ra p p o rts de type Kinsey, les aute u rs ne se
p rŽoccupent pas dÕidentifier les const ructions locales de la
s ex u a l i tŽ ; leur qu e stion imp l i c i te de dŽpart consiste ˆ
a p p rŽhender le degrŽ de perm i s s i v i tŽ ou de rŽ p re s s i o n
s exuelle des cultures ou des individus, analysŽ ˆ  partir de
donnŽes sta t i st i ques portant sur une sŽlection de pra t i qu e s
s exuelles. Cet te qu e stion par sa rŽ fŽ rence imp l i c i te ˆ  
Ç l Õ hy p oth•se rŽ p re s s i ve È, un concept freudien cri t i qu Ž
par Michel Foucaul t, rŽ v• le lÕinscri ption dans une 
conceptualisation occidentale et moderne de la sexuali-
tŽ(( 34 ). Dans lÕOccident moderne, lÕinf luence freudienne a
placŽ le sexe au centre de la vie et la sex u a l i tŽ est 
Ç socialisŽe È dans le sens de lÕaff i rmation et de la prŽ s e n-
tation de soi. 
Notre dŽmarche Ðcitant les travaux de Chang et exposant
son questionnement Ð se dŽcentre dÕune perspective posi-
tiviste et consid•re ces travaux comme des mŽta-discours sur
la sexualitŽ. Que ses hypoth•ses soient confirmŽes ou non,
et m•me si la mŽthodologie est lÕobjet de controverses, elles
rec•lent un questionnement des Žtudes chinoises sur la 
sexualitŽ dans une perspective comparative ; ces productions
tŽmoignent Žventuellement dÕun processus Ç dÕindigŽni-
sation È dÕŽtudes Ç objectives È formatŽes pour •tre conduites
en Occident, Chang Žtant elle-m•me une Ç intellectuelle en
diaspora È((35).
Selon nous, la critique faite par Chang de lÕenqu•te Liu
modelŽe sur le rapport Kinsey, et en particulier de lÕutilisa-
tion de lÕhypoth•se rŽpressive de Foulcault et des concepts
f reudiens de la sex u a l i tŽ dans lÕŽlaboration du cadre
thŽorique de lÕenqu•te, est tout ˆ fait fondŽe. Dans le 
contexte dÕune Žtude menŽe aupr•s dÕinformateurs chinois,
la pertinence de tels concepts et leur tra d u c t i o n
mŽthodologique par exemple sur la trame du questionnaire
ou sur les consignes donnŽes aux participants pour rŽpondre,
mŽritent dÕ•tre discutŽes.
Une discussion du m•me ord re sÕ e st enga gŽe entre
chercheurs travaillant sur la question de lÕidentitŽ sexuelle :

la pertinence dÕune identitŽ Ç gay / l e s b i e n n e / qu e e rÈ
aujourdÕhui Ç mondialisŽe È mais produit de mobilisations
collectives rŽcentes dans des sociŽtŽs occidentales, se pose
dans les sociŽtŽs chinoises o• les spŽcialistes prŽf•rent par-
ler de Ç personnes qui ont des pratiques homosexuelles È en
se focalisant pour la catŽgorisation dÕun point de vue dis-
tinctif sur les pratiques plut™t que sur lÕidentitŽ((36).
Enfin, Žvoquons bri•vement lÕŽtude pionni•re de Farrer sur
la sexualitŽ de la jeunesse ˆ Shanghai. Pour lui, les change-
ments en mati•re de sexualitŽ sont ˆ relier plus directement
ˆ la rŽforme, ˆ la transition vers une Žconomie de marchŽ
qui a permis le dŽveloppement du consumŽrisme : en met-
tant en Žvidence les relations dialectiques de la culture
sexuelle avec lÕŽmergence dÕinstitutions et de pratiques
spŽcifiques ˆ une Žconomie de marchŽ, il privilŽgie le
marchŽ comme facteur explicatif de la culture sexuelle
shanghaienne((37). LÕŽtude ethnologique de Farrer porte sur
la culture sexuelle (ÐÔÎÄ»,̄ xing wenhua) des jeunes
hŽtŽrosexuels de Shanghai ‰gŽs de 18 ˆ 35 ans, leurs ren-
contres, leurs histoires sexuelles et les discours publics sur la
sexualitŽ. Farrer analyse comment ces pratiques sociales se
sont transformŽes pendant la pŽriode des rŽformes de 1980
ˆ 2000. Le rŽcit le plus populaire dÕune culture sexuelle en
transition est lÕhistoire dÕune Ç ouverture È vers un mod•le de
culture sexuelle plus libŽrale sous lÕinfluence de lÕOccident
et du Japon au moyen des loisirs, des mŽdias, et des
Žchanges personnels((38). Cette histoire est rapportŽe dÕune
mani•re plus nuancŽe dans les travaux universitaires qui 
documentent le processus de globalisation sexuelle((39) ; ˆ
partir dÕobservations ethnographiques dans les discoth•ques,

8
N 0  8 9 ¥  M A I  -  J U I N  2 0 0 5

33. Je fais rŽfŽrence ici ˆ la condition dŽcrite par Lyotard,op.cit.

34. Michel Foucault,Histoire de la sexualitŽ I.La volontŽ de savoir, Paris,Gallimard,1976,
pp. 25-67.

35. DÕorigine taiwanaise,Chang a obtenu son doctorat ˆ lÕUniversitŽ du Michigan et est
actuellement en poste ˆ lÕUniversitŽ de Melbourne.Sur cette notion et le mouvement
dÕindigŽnisation des savoirs en anthropologie face ˆ la globalisation, cf. Jacky Assayag
et VŽronique BŽnŽ• (Žds.),Ç Intellectuels en diaspora et thŽories nomades È,LÕHomme,
n¡ 156,2000 ; Gregory Guldin et Zhou Daming (Žds.),Ç Moving from Indigenization
towards Globalization È,Chinese Sociology and Anthropology, vol. 33,n¡ 1,2000.

36. Voir, par exemple:Zhou Huashan (Chou Wah-shan),Ç Homosexuality and the Cultural
Politics of Tongzhiin Chinese SocietiesÓ,in Gerard Sullivan and Peter A. Jackson (Žds.),
Gay and Lesbian Asia: Culture, Identity, Community, New York, Haworth, 2001; Zhou
Huashan,Tongzhi: Politics of Same-Sex Eroticism in Chinese Societies, New York,
Haworth,2000 ; Lisa Rofel Ç Qualities of Desire:Imagining Gay Identities in China È,Gay
Lesbian Quarterly, vol. 5, n¡ 4, 1999,pp. 451-74 ; Sang Tze-lan D.,The Emerging
Lesbian.Female Same-Sex Desire in Modern China, Chicago, University of Chicago
Press,2003.

37. James Farrer, op.cit., p.10.

38. Farrer, op.cit., p.11.

39. Dennis Altman, Global Sex, Chicago,University of Chicago Press,2001; James Farrer,
Ç Disco ÔSuper-CultureÕ:Consuming Foreign Sex in the Chinese Disco È,Sexualities,
vol. 2,n¡ 2, mai 1999,pp.147-166.



Sida en Chine : discours et pratiques de la sexualitŽ

Farrer met en Žvidence que le phŽnom•ne social de la 
Ç disco È (µÏË¹¿É, disike) rel•ve moins dÕun processus de 
Ç localisation È ou de subversion de pratiques globales que
dÕune consommation active et dÕune participation ˆ une
sorte de Ç cosmopolitisme È sexuel, et quÕil sÕinscrit davan-
tage dans la construction dÕune Ç super-culture È que dÕune 
Ç sous-culture È.
Pour conclure cette revue limitŽe mais ˆ visŽe heuristique de
la littŽrature sociologique et ethnologique rŽcente sur la 
sexualitŽ, soulignons que la sexologie est devenue un
domaine de recherche discret dans la Chine des rŽformes.
Selon le sociologue Pan Suiming, plus de deux cents livres
de sexologie Žtaient en circulation en 1991 contre seulement
six en 1979. Le discours scientifique de la sexologie a pro-
duit un langage neutre pour lÕexpression de la sexualitŽ et de
lÕŽducation sexuelle et a donc facilitŽ la communication dans
ce domaine((40). Il met en relation la diversification, la visi-
bilitŽ et Žventuellement lÕaugmentation de lÕactivitŽ sexuelle
avec de nombreux facteurs ; significatif est notamment
lÕimpact de la transformation de lÕhabitat Ð les changements
qui se sont produits en mati•re de logement, ˆ savoir lÕaban-
don des maisons sur cour au profit dÕappartements dans des
immeubles o• la vie privŽe est spatialement mieux sŽparŽe
de la vie collective. Ainsi, le mode de vie des familles et des
individus sÕest privatisŽ permettant plus dÕintimitŽ et une
expression plus ouverte de la sexualitŽ ; alors que dans la
sociŽtŽ traditionnelle, le fondement de la moralitŽ sexuelle
Žtait liŽ au contr™le stable et insŽparable quÕexer•ait le
groupe sur lÕindividu((41).

Discours nŽo-traditionnels :
reprŽsentations de la sexualitŽ

Le corpus ancien de connaissances sur la sexualitŽ com-
prend des arts Žrotiques lŽgitimŽs par des discours mŽdicaux
ou religieux et qui sont qualifiŽs de mani•re vague comme
dÕobŽdience tao•ste ou confucianiste. A ce sujet, mention-
nons lÕapport de lÕouvrage pionnierde rŽfŽrence de Robert
van Gulik((42) qui proposa une synth•se des origines jusquÕˆ
la fin de la dynastie des Ming (1644). Selon Charlotte
Furth((43), ce corpus fut une premi•re fois revitalisŽ au dŽbut
du XXe si•cle avec la rŽ-introduction de la sexualitŽ dans le
discours public au service dÕun projet de modernisation de
la sociŽtŽ o• la santŽ de la nation est con•ue comme liŽe ˆ
la capacitŽ de reproduction biologique de la population. Il
est aujourdÕhui une nouvelle fois remobilisŽ pour dŽmontrer
que les re p rŽ s e n tations de la sex u a l i tŽ en Chine se 
distinguent de celles qui prŽvalent dans le monde occidental.

Citons pour exemple les travaux de Zhou Huashan sur
l Õ h o m o s ex u a l i tŽ en Chine. Chercheur hongko n gais et 
militant pour les droits homosexuels, Zhou cite Mengzi 
(+/-380-289 av. J.C.), Ç lÕhŽritier spirituel de Confu-
cius È((44), pour montrer que le sexe nÕest pas au centre de la
vie des individus : Ç se nourrir et faire lÕamour sont des
choses naturelles auxquelles il ne convient pas dÕaccorder
une grande attention È((45). Mobilisant cet argument, Zhou
explique quÕen Chine, la grande majoritŽ des personnes qui
ont des pratiques homosexuelles se marient.
Cette revitalisation de la Ç culture sexuelle È ancienne (au
sens de sexual lore) au service de la modernisation et dÕune
certaine auto-orientalisation((46), est repŽrable aussi bien dans
des ouvrages universitaires que dans des discours sur la sex-
ualitŽ de locuteurs de culture chinoise((47). Que dire de leur
rŽ-interprŽtation ? Paul E. Festa montre par exemple quÕˆ
Taiwan, le mŽdicament Viagra est aujourdÕhui insŽrŽ dans la
catŽgorie thŽrapeutique de mŽdecine traditionnelle des
stimulants et des aphro d i s i a ques. Le mŽdicament
biomŽdical est rŽ a p p ro p riŽ et intŽ grŽ comme un 
nouveau rem•de dans les catŽgorisations locales prŽ-exis-
tantes ˆ lÕinnovation.
Les conceptions du corps inte rviennent dans la const ru c-
tion des re p rŽ s e n tations de la sex u a l i tŽ. Coex i stant ave c
une conception biomŽdicale Ç i n d i gŽ n i s Ž eÈ, des 
c o n c e ptions locales, hŽri tŽes de traditions et dÕinnova t i o n s ,
s o u s - tendent les pra t i ques liŽes ˆ  la sex u a l i tŽ et/ou ˆ  la
re p roduction. Des ŽvŽnements part i c u l i e rs tels que la 
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Society from ca.1500 B.C.till 1644 A.D., Leiden,E.J.Brill, 1961.

43. Charlotte Furth,Ç Rethinking Van Gulik: Sexuality and Reproduction in Traditional
Chinese Medicine È,in Christina K.Gilmartin, Gail Hershatter, Lisa Rofel and Tyrene
White (Žds.),Engendering China.Women,Culture and the State, Cambridge (MA),
Harvard University Press,1994,pp. 125-146.

44. Expression empruntŽe ˆ Anne Cheng.Voir Anne Cheng,Histoire de la pensŽe chinoise,
Paris,Seuil,1997,p. 159.

45. Zhou Huashan,Beijing tongzhi gushi, Xiangkang,Xiangkang tongzhi yanjiushe,1996;
Zhou Huashan,Histoires de Ç camarades È :les homosexuels en Chine, Paris, Paris-
MŽditerranŽe,1997,p.76.

46. RepŽrable aussi dans les Žtudes portant sur lÕindigŽnisation des Žtudes chinoises.Voir
aussi le dernier ouvrage de Liu,op.cit., 2005,qui est une comparaison de la Ç culture
sexuelle È (xing wenhua) en Chine et au Japon ˆ travers les arts Žrotiques.Liu
sÕintŽresse aussi aux objets Žrotiques (voir note 16).

47. Furth, op.cit.; Charlotte Furth et ChÕen Shu-Yueh, Ç Chinese Medicine and the
A n t h r o p o l o gy of Menstruation in Contemporary Taiwan È, Medical A n t h r o p o l o gy
Quarterly, vol. 6, n¡ 1, 1992,pp. 27-48 ; Farquhar, op.cit. ; Paul E. Festa,Ç The Blue
Whirlwind Strikes Below the Belt:Male Sexuality, Gender Politics, and the Viagra Craze
in Taiwan È,in Catherine S.P. Farris,Lee Anru et Murray A. Rubinstein (Žds.),Women in
the New Taiwan.Gender Roles and Gender Consciousness in a Changing Society, New
York, Sharpe,2004,pp.199-220.



S o c i Ž t Ž

m e n st ruation, la grossesse, la naissance et le mois suiva n t
la naissance sont lÕo b j et de croyances encore tr• s
p rŽ g n a n tes au sein des populations de culture ch i n o i s e
Žmanant de la mŽdecine traditionnelle ou de la mŽdecine
p o p u l a i re fa m i l i a l e(( 4 8 ). Par exe mple, le mois de confi n e-
ment des femmes apr•s la naissance ou lÕŽducation
p rŽ n a tale du futur bŽbŽ (Žducation du fÏ t u s : Ì¥½Ì,
t a i j i a o), confi rmant la reconnaissance dÕune condition
fÏ t ale de lÕ•tre humain(( 4 9 ), sont encore des pra t i ques tr• s
rŽpandues vo i re systŽ m a t i ques, dans de nombre u s e s
rŽgions et aupr•s de certaines catŽ g o ries de populations(( 5 0 ).
Ces croyances contribuent ˆ Žclairer les const ru c t i o n s
locales de la santŽ sexuelle dÕune femme. 
Ces ŽvŽnements qui rythment la vie biologique et qui sont
lÕobjet dÕun construit social sont con•us comme des pŽriodes
de vulnŽrabilitŽ ˆ la maladie due ˆ une perte conjointe de
sang (Ñª, xue) et de force de vie (Æø, qi). Les diverses
recommandations prescrites par la mŽdecine chinoise sous
ses formes savantes ou populaires indiquent une prŽoccupa-
tion dÕŽducation ˆ la prŽvention de la maladie : elles peuvent
appara”tre comme des mesures de protection de la santŽ des
femmes et en particulier de leur santŽ sexuelle, surtout
quand on conna”t lÕimportance attribuŽ au qi dans les
reprŽsentations du corps, de la vie, de lÕenvironnement et de
la vie sociale quotidienne((51). De la m•me mani•re, dans les
rapports sexuels, lÕhomme doit Žviter dÕŽjaculer [contenir
lÕessence vitale jing (¾«, sperme)] pour se prŽserver du
risque de maladie associŽ ˆ la dŽperdition de jing donc de
qi [car le jing est du qi transformŽ]. SÕopposant ˆ lÕargument
de protection de la santŽ des femmes, dÕautres auteurs inter-
pr•tent ces m•mes prescriptions, qui favorisent le confine-
ment et lÕenfermement des femmes, en termes de domina-
tion masculine et de rapports sociaux de sexe (genre) dans
le cadre dÕune conception patrilinŽaire et patrilocale de la
famille.

Le dŽveloppement du Sida,
lÕaction de lÕEtat 
et le risque de propagation 
du VIH par voie sexuelle(52)

Dans la rŽgion Asie-Pa c i fi que, 7,4 mill ions de pers o n n e s
s e raient infe c tŽes par le VIH et 1,1 milli on auraient ŽtŽ
n o u vellement contaminŽes en 2003, beaucoup plus qu e
les annŽes prŽ c Ž d e n te s(( 5 3 ). Les faibles taux de
s Ž ro p rŽ valence dans de nombreux pays de la zone sont
t ro mp e u rs ; ils masquent des ŽpidŽmies localisŽes, en par-

ticulier dans les pays les plus peuplŽs du monde, la Chine
et lÕInde. 
En Chine, bien que le taux de sŽro p rŽ valence globale re ste
faible (0,07 %) correspondant ˆ  840 000 PVVIH 
( p e rsonnes vivant avec le VIH) et ˆ  80 000 patients
malades du Sida en 2003, lÕŽpidŽmie compte parmi les
p robl•mes de santŽ publique les plus urgents. Des bouqu et s
de prŽ valence ŽlevŽe ex i stent dans certaines rŽgions et
p a rmi des sous-groupes de population. Dans certa i n e s
l o c a l i tŽs du Yunnan, du Xinjiang et du Henan, lÕŽpidŽmie
se gŽ n Ž ralise : la pro p o rtion dÕinfections par voie sex u e l l e
a u g m e n te et le nombre de femmes contaminŽes sÕ a c c ro ” t
rapidement. Entre 2001 et 2002, le nombre de pers o n n e s
c o n taminŽes sÕ e st accru de 44 %(( 54 ). Selon le minist • re ch i-
nois de la SantŽ, la Chine est entrŽe dans une phase
d Õ expansion rapide de lÕŽpidŽmie depuis 1998. La plupart
des ex p e rts nationaux et inte rnationaux estiment que plus
dÕun milli on de personnes seraient infe c tŽes. Le minist • re
de la SantŽ stipule quÕen 2010, 10 millions de pers o n n e s
p o u r raient • tre sŽro p o s i t i ves si des moyens de lutte effi -
caces nÕ Ž taient pas mis en Ï uvre(( 5 5 ). 
Depuis 2003, des personnes ont ŽtŽ testŽes sŽropositives
dans toutes les provinces, rŽgions autonomes et munici-
palitŽs, montrant une extension gŽographique de lÕŽpidŽmie.
De plus, lÕinfection par le VIH se gŽnŽralise ˆ toute la pop-
ulation. Quatre des six provinces dont les situations
ŽpidŽmiologiques sont les plus prŽoccupantes sont des
rŽgions mŽridionales (Yunnan, Sichuan, Guangxi,
Guangdong), les deux autres Žtant la province du Xinjiang
(nord-ouest) et celle du Henan (rŽgion centrale). 
Au Guangxi par exemple, le taux dÕinfection par le VIH
parmi les travailleuses du sexe est passŽ de 0% en 1996 ˆ
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48. Voir, entre autres travaux,ceux de Furth,op.cit.

49. Une reconnaissance peu rŽpandue dans les cultures du monde comme le montre
lÕŽtude de Luc Boltansky, La Condition foetale, Paris,Gallimard,2004.
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chinois complexe et diversifiŽ.
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n¡ 20,2003,pp.39-54.
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54. Chen Shengli,Zhang Shikun et Sydney B.Westley, Ç HIV/AIDS Awareness Is Improving
in China È, A s i a - Pacific Po p u l ation Po l i cy, E a s t - West Center, Research Program
Population and Health Studies,n¡ 69,2004.

55. ONUSIDA, HIV-AIDS :ChinaÕsTitanic Peril 2001, 2002,89 p.
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11 % en 2000, indiquant un fort accroissement de la propa-
gation par voie sexuelle((56). 10 % des personnes recensŽes
porteuses du VIH sont des adolescent(e)s. Une enqu•te
nationale conduite par les autoritŽs sanitaires indique que 
60 % des jeunes ne sont pas ou sont mal informŽs sur la mal-
adie, et que 21 % environ ne connaissent pas du tout les
mŽthodes de prŽvention. 
La majoritŽ des personnes sŽropositives recensŽes ont ŽtŽ
infectŽes par voie sanguine Ð par injection de drogue avec
des seringues contaminŽes, mais aussi par injection et
manipulation du sang infectŽ dans le cadre des structures
sanitaires (57). Ceci dit, le nombre dÕinfections par voie 
sexuelle conna”t une augmentation exponentielle: en 1997,
5,5 % et en 2002, 10,9 % du nombre total dÕinfections par
le VIH recensŽes avaient ŽtŽ contractŽes par voie hŽtŽro-
sexuelle((58), un taux qui atteint 19,8 % en 2004 et 11,1 % par
voie homosexuelle((59), ce qui porte le taux dÕinfection par
voie sexuelle ˆ 30,9 %. Les homosexuels constituent le
troisi•me groupe vulnŽrable ˆ lÕinfection par le VIH apr•s
les usagers de drogue par voie intraveineuse et les tra-
vailleur(se)s du sexe. Cependant, lÕampleur de lÕŽpidŽmie
homosexuelle pourrait •tre masquŽe par le fait que 90 % des
homosexuels se marient et ont des rapports hŽtŽrosexuels
avec leur conjoint(e), au moins pour procrŽer((60).
Dans les annŽes 1990, la propagation de lÕŽpidŽmie sÕest
produite dans une premi•re phase par le partage de
seringues infectŽes entre usagers de drogue, puis par voie
hŽtŽrosexuelle, suivant des mod•les ŽpidŽmiques identiques
en Tha•lande, au Vietnam, en Birmanie et en Chine du
Sud.
Un facteur de vulnŽrabilitŽ au VIH est la mobilitŽ interne et
externe (trans-frontali•re) des personnes, ainsi que lÕintŽgra-
tion des Žconomies en Asie de lÕEst et du Sud-Est qui se
traduit par un dŽveloppement inŽgal et lÕŽmergence de
poches de pauvretŽ. La mobilitŽ des acteurs de lÕindustrie
du sexe (travailleur(se)s du sexe, clients, propriŽtaires des
divers espaces o• se dŽveloppe lÕindustrie, proxŽn•tes,
passeurs, transporteurs, autoritŽs, etc.) est un facteur de
vulnŽrabilitŽ supplŽmentaire.
En juin 2002, le rapport de lÕONUSIDA identifiait dÕautres
facteurs de diffusion de lÕŽpidŽmie : un syst•me de santŽ
publique en voie de dŽmant•lement Ð lÕexclusion de nom-
breuses personnes du syst•me de soins et de prŽvention Ð et
de graves phŽnom•nes de stigmatisation ˆ lÕencontre des
malades du Sida. A la fin des annŽes 1980, le minist•re de
la SantŽ avait pourtant pris des mesures pour rŽhabiliter le
syst•me de santŽ rural, mais celui-ci sÕest dŽgradŽ de
mani•re inexorable dans les rŽgions pauvres. Les autoritŽs

sanitaires ˆ PŽkin ont conscience du probl•me, et tentent de
proposer des solutions visant ˆ rŽtablir un acc•s aux soins de
qualitŽ pour le plus grand nombre. Malheureusement, ces
consignes restent souvent lettre morte localement. En effet,
les rŽgions nÕont pas toujours les moyens financiers dÕappli-
quer des mesures au cožt ŽlevŽ((61).
La pression Žmanant des organismes internationaux et des
O rganisation non gouve rn e m e n tales inte rn a t i o n a l e s
(ONGI) travaillant en Chine vise ˆ promouvoir une Žvalua-
tion correcte et une prise de conscience du risque par les
diffŽrents acteurs concernŽs (officiels, activistes, organisa-
tions locales, acteurs de lÕindustrie du sexe, famille, adoles-
cents et jeunes adultes, personnel mŽdical).
Par exe mple, alors que la vulnŽra b i l i tŽ des minori tŽs 
eth n i ques est aujourdÕhui officiellement reconnue, une
reconnaissance attribuable davantage aux pressions des
organismes internationaux gouvernements et non gouverne-
mentaux quÕˆ une rŽelle volontŽ politique, les actions de
prŽvention restent peu adaptŽes ˆ leurs spŽcificitŽs. Des
Žtudes pionni•res avaient ŽtŽ menŽes ˆ la suite de la tenue
ˆ PŽkin en 1995 de la ConfŽ rence mondiale sur les femmes ;
la mise en Ïuvre de programmes dÕaction et de recherche
en direction de la santŽ des femmes des groupes minoritaires
avait alors ŽtŽ encouragŽe((62).
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56. CommuniquŽ de presse ONUSIDA :Ç New UNAIDS Report warns AIDS Epidemic still in
early phase and not levelling off in worst affected countries È,New York, 2 juillet 2002.
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61. Charlotte Cailliez,Ç LÕeffondrement du syst•me de santŽ rural È,Perspectives chinoises,
n¡ 47,1998,pp.38-45.
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Social Sciences Press),1997 ; Tao Chunfang et Xiao Yang (Žds.),Zhongguo funŸ
shengyu jiankang yanjiu (Research on WomenÕs Reproductive Health in China),Xin shi-
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La ligne dÕaction dominante consiste ˆ prŽconiser le main-
tien des pratiques traditionnelles en mati•re de santŽ de la
reproduction si elles sont compatibles avec les recommanda-
tions globalisŽes Žmanant des organismes internationaux, et
de rejeter celles qui ont un impact nŽgatif et qui reprŽsentent
des obstacles ˆ lÕapplication des programmes. Les termes
utilisŽs pour dŽsigner les pratiques et les acteurs Žvoquent la
pŽriode mao•ste et lÕadhŽsion ˆ un schŽma Žvolutionniste
pour caractŽriser les populations minoritaires, conforme ˆ
celui qui Žtait rŽpandu en Union soviŽtique ; les pratiques de
ces populations sont Çp ri m i t i ve sÈ, Çd Ž p a s s Ž e sÈ, Çpas 
modernesÈ, etc. Ces aspects de lÕintervention gouverne-
mentale mettent en Žvidence la continuitŽ du discours
officiel avec lÕ•re mao•ste inspirŽ par le schŽma de lÕŽvolu-
tionnisme social.
En 2004, des changements notables en mati•re de politique
publique confirment enfin un engagement accru de lÕEtat

face au risque ŽpidŽmique du VIH. Les plus notables sont
lÕŽlaboration dÕun cadre national de soutien (crŽation dÕun
nouveau comitŽ national Sida par le Conseil dÕEtat en
fŽvrier 2004, suivie de la publication du document n¡ 7 en
mars 2004 qui dŽfinit un cadre global dÕintervention), la val-
orisation de connaissances plus fiables, un intŽr•t pragma-
tique pour la comprŽhension de la dynamique ŽpidŽmique,
et la volontŽ de dŽvelopper le traitement et de la prise en
ch a rge des personnes vivant avec le VIH. Il sÕ a g i t
d Õ avancŽes considŽrables par ra p p o rt aux pŽri o d e s
prŽcŽdentes caractŽrisŽes par un dŽni du risque. Alors que
la premi•re personne sŽropositive fut dŽpistŽe en 1985, cÕest
seulement en 1996 que lÕONUSIDA sÕimplante ˆ PŽkin.
Dans les annŽes 1990, on observe une prise de conscience
progressive par les cadres officiels et/ou les activistes
engagŽs dans la lutte contre le Sida suivie dÕactions, mais
l e u rs inte rventions ne sÕappuient pas sur un sch•me 

12
N 0  8 9 ¥  M A I  -  J U I N  2 0 0 5

Exposition sur le Sida ˆ PŽkin.
Les lacunes en mati• re 
d Õ Ž d u c ation sexuelle 
sont dŽsormais 
off iciellement reconnues



national. AujourdÕhui, toutes les organisations engagŽes
dans la lutte et les acteurs sociaux locaux, nationaux ou inter-
nationaux travaillant sur le terrain en Chine sont encouragŽs
ˆ coordonner leurs actions en vue dÕune plus grande 
efficacitŽ.

La gestion officielle de la
sexualitŽ et de lÕintervention 
de lÕEtat dans une perspective
diachronique

Le contr™le de la sex u a l i tŽ par des pro grammes dÕinte rve n t i o n
de lÕEtat ou la sex u a l i tŽ comme objet de discours off iciel ˆ
to u tes les pŽriodes histo ri ques sont aujourdÕhui les objets de
dŽbats. Certains aute u rs re ve n d i quent une continuitŽ, au-delˆ
des apparences dÕŽmancipation sexuelle des jeunes et de
t ra n s fo rmations pro fondes des comp o rtements et du th•me 
de lÕŽconomie de marchŽ donnant ˆ  voir Ç une rŽ volution 
s exuelle È(( 6 3 ). DÕautres nÕ h Ž s i tent pas ˆ  affi rmer que le te mp s
de la rŽgulation de la sex u a l i tŽ par lÕEtat est rŽ volu parce qu e
des fa c te u rs tels que la globalisation et la marchandisation sont
h o rs de contr™le des auto ri tŽs poli tiqu e s(( 64 ) ; les comp o rte-
ments et les acte u rs sont alors considŽrŽs comme imp rŽ v i s i b l e s
au-delˆ  des te n ta t i ves dÕŽducation. Ceci dit, comme le soulig-
nent Deborah Davis et Ste van Harre l l(( 6 5 ), le ret rait de lÕEta t
de nombreux domaines de la vie qu otidienne co•ncide avec un
c o n t r™le re n fo rcŽ de la re p roduction biologique par la poli-
t i que de lÕenfant unique et des naissances planifi Ž e s(( 6 6 ).
Re venons nŽanmoins aux enseignements de lÕhisto i re ch i-
noise. Une lecture diach ro n i que montre que les enjeux soci-
aux autour de la ge stion de la sex u a l i tŽ sont plus imp o rta n t s
que la vo l o n tŽ politique dÕune ge stion eff icace de pro b l • m e s
s a n i ta i res. Des sources atte stent de discours et dÕactions de
l Õ E tat visant au contr™le des comp o rtements sexuels d•s les
Han (-200/+200), pre m i • re grande dynastie de la Chine
i mp Ž ri a l e(( 67 ).
Pendant lÕ• re rŽpubli caine (1912 - 1949), la sex u a l i tŽ
fŽminine Žtait pensŽe en termes de reproduction, et on con-
sidŽrait que les femmes nÕavaient pas de dŽsir autonome
pour le sexe ; par exemple, alors que lÕhomosexualitŽ mas-
culine Žtait prohibŽe, lÕhomosexualitŽ fŽminine Žtait objet de
dŽni et en consŽquence nÕavait aucune place dans le discours
public((68). La normalisation de la sexualitŽ plus que sa
rŽpression a ŽtŽ une prŽoccupation constante pendant les
p Ž riodes de nationalisme intense comme celle de la
p re m i • re rŽ p u b l i que (rŽ volution de 1911 et ch u te de
lÕempire) et la science mŽdicale est apparue comme un

guide rationnel de cette rŽgulation((69). Les discours sur la
sexualitŽ et les reprŽsentations sont marquŽs par lÕŽvolution-
nisme, le nationalisme et le scientisme, attestant une rupture
ŽpistŽmologique par rapport au discours confucŽen prŽvalent
jusquÕau dŽbut du XXe si•cle((70). Pour les Žlites intel-
lectuelles de lÕŽpoque, le contr™le appropriŽ du dŽsir sexuel
est une clŽ pour restaurer le pouvoir de la nation et rŽaliser
lÕobjectif de modernisation((71).
Le travail de Harri et Evans sur la Chine mao•ste et post -
m a o • ste montre que le sexe et la sex u a l i tŽ sont une cible
d Õ i n te rvention privilŽgiŽe des pro grammes gouve rn e m e n ta u x
depuis 1949. Des pra t i ques telles que la sex u a l i tŽ prŽ - m a ri ta l e
et ex t ra - m a ri tale, la re p roduction, le mari a ge, la pro stitution et
l Õ h o m o s ex u a l i tŽ ont ŽtŽ catŽ g o ri s Ž e s; la monogamie, le cŽlibat,
la mate rn i tŽ, lÕavo rtement et la mŽnopause ont ŽtŽ re p rŽ s e n tŽ s
dans les discours sur lÕŽducation et la santŽ sexuelles. Les 
d i s c o u rs officiels ont alors inst ru m e n talisŽ la connaissance 
s c i e n t i fi que pour lŽgitimer lÕimposition de pre s c ri pt i o n s
m o rales et sexuelles aux femmes : par exe mple, dans le climat
i d Ž o l o g i que contraignant de la Chine dÕavant les rŽ fo rmes, les
femmes Žtaient encoura gŽes ˆ devenir des Žpouses et des
m • res exe mp l a i res au nom dÕune vision essentialiste de la
femme considŽrŽe avant tout en sa qu a l i tŽ de sexe biologiqu e
vouŽ ˆ  la re p ro d u c t i o n(( 7 2 ). 
Selon dÕautres auteurs qui contestent le point de vue
dÕEvans, pendant lÕ•re post-mao•ste, lÕidŽologie officielle nÕa
pas activement formulŽ un discours sur la sexualitŽ des
femmes et a donc libŽrŽ un espace dÕex p ression et dÕaction :
Ç le dŽcalage entre lÕidŽologie officielle et la culture domi-
nante sÕest creusŽ et nombre de sujets [jusque-lˆ passŽs sous
silence] ont ŽtŽ abordŽs par le discours publicÉ Ceci
indique une sŽparation entre une idŽologie officielle plus
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rigide et une culture dominante plus fluide en mati•re de
rŽgulation et de normalisation de la culture sexuelle post-
mao•ste È((73). LÕEtat a renoncŽ ˆ imposer des r•gles sur les
comportements sexuels et sur dÕautres domaines de la vie
privŽe. AujourdÕhui, le discours officiel exhorte ˆ amŽliorer
la qualitŽ du mariage et ˆ consolider la famille. Ç Tandis que
lÕEtat dŽcide encore de ce qui rel•ve de la sph•re privŽe et
de la sph•re publique, il a laissŽ un plus large Žventail de
comportements personnels, tels que les comportements sex-
uels, dans la sph•re privŽe. Dans le domaine de la sexualitŽ,
les femmes et les hommes peuvent adopter des comporte-
ments divergents de la norme prescrite durant lÕ•re mao•ste
sans subir de pression politique. Le temps dÕun ordre moral
incontestŽ en mati•re sexuelle et autres, imposŽ par une Žlite
politique et culturelle, est bien rŽvolu È((74).
En fait, dans la Chine des rŽformes, lÕimage de la femme et
de la sexualitŽ a ŽtŽ transformŽe pour •tre en phase avec la
nouvelle Žthique et le nouveau mod•le comportemental du
plaisir par la consommation et la marchandisation ; et, face
ˆ ce changement, le discours officiel antŽrieur sÕest effacŽ.
Les autoritŽs ont tolŽrŽ ce changement notamment parce
quÕil servait les intŽr•ts Žconomiques nationaux.
Une autre critique dÕEvans((75) porte sur le choix de lÕauteur
de gommer la RŽvolution culturelle (1966-76). Or, pendant
cette pŽriode, le discours officiel fait la promotion dÕun idŽal
rŽvolutionnaire du travailleur androgyne, dont lÕidentitŽ se
trouve ailleurs que dans son corps, sa sensualitŽ et sa 
sexualitŽ. Cet idŽal contraste avec les autres pŽriodes de
lÕhistoire de la RŽpublique populaire au cours desquelles la
diffŽrence entre lÕhomme et la femme est essentialisŽe.
AujourdÕhui, les jeunes ‰gŽs de 10 ˆ 24 ans reprŽsentent 
26% de la population totale, soit 327 millions de personnes
(recensement de lÕan 2000), dÕo• lÕimportance des Žtudes
sur la sexualitŽ des jeunes face au risque dÕIST et de Sida.
De plus, la prŽvalence des rapports prŽ-maritaux oscille
entre 44 % et 91 % selon des statistiques rŽcentes de lÕAsso-
ciation nationale de la planification fa m i l i a l e(( 76 ). Son
directeur souligne que les activitŽs sexuelles des personnes
non mariŽes et leurs connaissances en mati•re de sexualitŽ
ne sont pas prises en compte dans les enqu•tes. Les pro-
grammes de santŽ sexuelle ne sont toujours pas dirigŽs vers
les jeunes non mariŽs, ce qui reprŽsente une grave lacune en
mati•re de prŽvention et dÕŽducation sexuelle.
La lecture des manuels dÕŽducation sexuelle((77) rŽv•le que
leurs auteurs consid•rent la masturbation et les rapports prŽ-
maritaux comme des questions secondaires alors quÕen
revanche, la moralitŽ sexuelle occupe une place-clŽ dans les
contenus((78). AujourdÕhui, les cours dÕŽducation sexuelle

sont encore optionnels dans les institutions scolaires, intŽgrŽs
au programme de biologie et peu orientŽs vers lÕapprentis-
sage des Ç techniques de planification de la vie È (Health
Life Planning Skills). Il faut signaler lÕinitiative expŽrimen-
tale de lÕAssociation nationale de la planification familiale
qui a produit des manuels pour lÕŽducation des adolescents
en collaboration avec le Fonds des Nations unies pour la
population (FNUAP)((79). Le programme prŽvoit la diffusion
de ces ouvrages dans tout le pays et la formation des ado-
lescents au niveau local dans la mesure du possible, cÕest-ˆ-
dire si la rŽsistance des acteurs sociaux (parents, professeurs
et reprŽsentants du gouvernement) ne fait pas obstacle ˆ sa
mise en Ïuvre.
En reformulant ses programmes dÕŽducation sexuelle, lÕEtat
pourrait engager des actions interactives dans le cadre famil-
ial. En effet, espace privilŽgiŽ dÕapprentissage pour ses
jeunes membres, la famille est Žgalement un lieu dÕŽducation
pour les membres des autres gŽnŽrations. Relais essentiel
des consignes officielles ˆ c™tŽ de lÕŽcole et des lieux de tra-
vail, le contexte familial est le cadre normatif traditionnel et
acceptŽ par tous de communication avec les femmes. Il pour-
rait se rŽvŽler un cadre appropriŽ pour des interventions
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visant ˆ lÕŽducation pour la santŽ, ainsi quÕˆ la prŽvention et
ˆ la prise en charge du Sida et des IST.

En Chine, le dŽveloppement de la recherche sociologique et
ethnologique sur la sexualitŽ sÕest accŽlŽrŽ depuis 1990.
Cette Žvolution rŽv•le en m•me temps quÕelle permet des
changements en mati•re de pratiques et de reprŽsentations
et lÕaccroissement de la tolŽrance par rapport ˆ la politique
mao•ste puritaine en mati•re de morale sexuelle. Le risque
de transmission sexuelle du VIH et lÕaugmentation du nom-
bre de personnes infectŽes par des IST en gŽnŽral a favorisŽ
le dŽveloppement de ces Žtudes. En effet, certains reprŽsen-
tants de lÕEtat, bien que critiquŽs par dÕautres, ont souhaitŽ
disposer dÕinstruments de connaissance afin de pouvoir
dŽfinir des prioritŽs et engager une action. La mobilisation
collective contre le Sida initiŽe par des acteurs interna-
tionaux, non gouvernementaux ou non directement gou-
ve rn e m e n taux comme les GONG O s(( 8 0 ), a Žgalement 

c o n t ribuŽ au dŽveloppement de ces re ch e rch e s(( 81 ).
Toutefois, la gestion de la sexualitŽ et du risque sanitaire par
lÕEtat sÕinscrit toujours dans un schŽma Žvolutionniste de
modernisation et de progr•s, en continuitŽ avec lÕidŽologie
moderniste et essentialiste de la Chine rŽpublicaine. Les
actions et les discours officiels confirment cette tendance en
dŽpit de la pluralisation et de la globalisation de la sociŽtŽ.
Comme le montre le dŽbat entre spŽcialistes chinois et non
chinois de la sexualitŽ en tant que pratique sociale, des
forces contradictoires, identifiŽes ici ˆ partir des change-
ments repŽrables dans les pratiques et les reprŽsentations de
la sexualitŽ sont en prŽsence. Les tensions et les nŽgocia-
tions qui sÕop•rent entre les diffŽrentes catŽgories dÕacteurs
et les contradictions symboliques, gŽnŽrŽes par exemple par
lÕŽclectisme des reprŽsentations de la jeunesse urbaine, ne
sont pas stabilisŽes. Il est donc trop t™t pour apprŽhender sur
le long terme la pertinence du projet Žtatique et son impact
sur les comportements individuels. ¥
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